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quantité (l'eau évaporée par les feuilles d'unl seu-l arbre en unl jemr, et ensulite d1e
toute une grande forêt. Pour celui qui n'y a pas i-éiléehi, ce sujet j.ut-i mih u
gyrand intérêt. Tous ceux qui ont lu1 l'1istoire, saventi Combien dle rivières et de
cours daudans m'ninionde, qui étaen-jt autrefois lar'ges et IproFonidh, n'ont

plus aujourd'hui que (le tré - petites dimeniiýions ; quel-le peut en être la cauise, -si ce
n'lest que les coUlles et le.% montagnes on t été de!ouiflcesý (le leurs aribres ? La

séhrsedomnine sur tout le otjntoriental, a1cueitniéqitn
augmenuter ; et les savants (et les observateur. s'ac ordi Osàenatiurl

On doit, il est clair, abaitre les arbres (tansý leW alés les terrains.. ba- et les

pilainies feA:ilesý et nous en faire des fermes et lsjardlis ; ilais au moitis, dbit-on
laisser aux collines et aux montagnes 1<-uc couronne verdoyante. Su,. toutes les

hauteurs, que la forêt soit à l'abri de la hlache d4ltwast-atrice, afin qu'ele pui-Se
protéger les vallons contre la fu;rie (les tempêi-tes, et qu'elle 1)15econd<enser et

faire descendre des nuages, lur vapeur tile srnos cim-,et dans nos soujrceS

et nos rivières. Il est temps de ts'occeir de tie iujet, et rélrla dlestruction1
des forêts sur notre coninient, et î-e1boi-ýer les parties entièrement dépouillées de
tout arbre. Nous croyons que dle bonnes lois à cet éga-.rd auraient l'effiet (t'ass.u-

rer la prospérité de notre conitineýnt, de nîous ménagDer dle., bois (le coivtruction ti

abondance, et nous préserver en miême temps; le touties inondaions.
Tout ce que ou pouvons faire â cet égard, commne individu-, c'est de oer

ver la partie (le nos terres qui est boisée eii une juste Proportion à l'éo-ard de la

partie cultivée ; il faut en outre drainer, en donnant par ce.moyen, Plus de profondeur
aut sol et une nature poreuse, spongieuse, recndant par ce moyen, la terre capable

d'absorber et dle retIeir la plus grande partie pos>ibleý de la pluie qui pourra to-

ber, au lieu de la Laisser se perdre, comme c'est à présenît généralement le ca-Z.
Nous voyons que la IFrance s,'occupe déjà depuis plusieurs années (le cC su jet,

et <les travaux de reýboisemeint sur une grande échelle, >e poursuivent avec acîiviiîû

dans diverses parties de l'empire. Ne serait-il pas temps quec notregoeneit

s'occupat (le ce sujet, et ne lîînitât au mioins, le nombre les coupes des bois qii'ei'le,

vend tons les -ans '? A une, époque ou l'on paraît vouloir s'occuper Sresmn

(le la coloniisa !îon, (ces lice1nces pcul. la coupe de- bs,ôtent une grandtie paîtie de

lai valeur des terres. car le colon aurait pxu tirer parti dut bois pour son propere, pro-

fit, tandis qajudhiil lui tr<ut, sur ce-s lerres, dont on1 a enlevé tout lec bois.

propre àï la construiction i et la charpente, s'en procurer aut loin pour se faire unî

abri. D'ailleurs, coime il ne restle plus qlue le petit bois, le colon se trouve, pour

ainsi dire, forcé de iot abattre et dle mettre en culture, espérant par là, faire plus

dec profit, à l*aide duquel il pourtra se rémunérer des, sortîmies; qu'il lui faudra dé-

pens.'er annuellement Pour l'achiat des bois dle cltre t de construction.


